
Le but des diverses publications de Champlain, fut

toujours de faire connaître les avantages que la Nou-

velle-France pouvait ofrir à la mère patrie; mais,
dans celle-ci, la pensée de l'auteur semble se dessiner

de plus en plus. D'un côté, il était naturel'qu'on se

demandât, quel si grand intérêt la France pouvait

avoir à conserver cette petite colonie lointaine et ces

froides régions du Canada. Champlain commence cette

édition par énumérer les ressources et les richesses de

ces pays encore trop peu connus. Le premier chapitre,
joint à quelques observations extraites, en grande par-

tie, de ses divers ouvrages, forma même un petit mé-

moire, qu' il présenta au roi vers i 6 30.
D'un autre côté, il était important de bien faire

comprendre à la France qu'ily allait de son honneur

de ne point laisser si facilement entre les mains des

Anglais d'immenses contrées dont elle était à juste titre

en possession depuis très-longtemps et par droit de dé-
couverte. Champlain jugea qu'une édition plus com-

plète de ses Voyages atteindrait ce but, en remettant

sous les yeux iu lecteur toute la série des événements

accomplis jusque-là. Il commence par établir que les

Françaisfréquentaient les Terres-Neuves et le Canada

longtemps avant que les Anglaisy prétendissent quelque'

chose ; puis, à la fin -de son volume, craignant que. le

lecteur ne perde de vue ce point important, il donné
encore un "Abrégé des découvertes attribuées tant
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